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    Marie Ella KOUAKOU est née le 22 décembre 1994 à Abidjan (Côte d'ivoire). Studieuse et appliquée, la jeune Marie-Ella décroche le bac (série D), en 2011.

  




  

    Régulièrement inscrite dans une grande école de la place, elle obtient un Brevet de Technicien Supérieur (BTS), en mines géologie et pétrole en 2013. Puis elle va améliorer successivement son cv par une licence professionnelle en Géosciences en 2014 et une licence en génie chimique en 2015.

  




  

    Passionnée de lettres, Marie Ella mène de front études et écriture, depuis quelque temps. C’est ainsi qu’elle publie Adjoula, femme du peuple (2013, Éditions Balafons), puis La guerre des clans (2014, Éditions Balafons).

  




  

    Résumé

  




  

    Suite à une chute, Ange-Marie Ossouba, est projeté dans un univers inconnu. En cet endroit sombre, lugubre, qui s’apparente à l’enfer, il va vivre une expérience extraordinaire : plus de trente ans de sa vie, comme à travers un diaporama, vont défiler devant lui et l’inviter à saisir sa seconde chance.

  




  

    Voilà le prétexte tout trouvé par Marie-Ella Kouakou pour inciter ses contemporains à l’amour du prochain et au respect des valeurs morales, comme gages d’un bonheur éternel.
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    Que nul ne tire de conclusions sans avoir entièrement lu cette œuvre car, l’apparence n’est point synonyme de transparence.
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    Préface

  




  

    OSSOUBA, par-dela les combats, d’ici-bas

  




  

    Certains livres viennent en librairie comme on vient à la foire. La tenue légère, les cheveux au vent, le sourire en coin. Ils n’ont ni la mine grave des traités de métaphysique, ni le front studieux des pavés de chimie moléculaire. D’autres, par contre, ont un chat dans la gorge, si ce n’est le ton guttural et mystique d’un vieux moine marmonnant quelques paroles de sagesse. Mais jubilatoire ou dramatique, hilare ou émouvant, un livre quand il est en accord avec lui-même, reste un excellent compagnon de route. La seconde chance, troisième œuvre de Marie Ella Kouakou, est tout ceci à la fois : un roman de l’amour passionné, un récit de la haine virulente, une tribune de la satire sociale, une parole de la soutane défroquée et donc, finalement ; un excellent compagnon de route, sachant tirer de la scène de ménage la plus commune, la question morale ou ontologique la plus profonde. Avec une régularité qui force l’admiration, Marie Ella Kouakou nous revient au bras d’une narration à rebondissements portée sur les ailes du rêve. Mais si l’auteur puise abondamment à la source onirique, c’est moins pour contourner la réalité, que pour rendre compte de ce que le réel est parfois un sommeil éveillé.

  




  

    Mais avant tout, question classique et élimée : de quoi parle le texte ?

  




  

    La réponse ici se décline sous la forme d’un récit. Celui de la vie d’un homme au prénom à la résonance féminine : Ange-Marie Ossouba. Devenant membre du clergé, après une enfance marquée par la séparation de ses parents, il se heurte, comme tout ministre du culte, aux questions domestiques de paroissiens divers. Jeunes cadres en difficulté conjugale, vieilles dames acariâtres, minettes fascinées par le port altier d’une soutane; terreau qui ne peut être que propice aux amours interdites, aux étreintes passionnées, aux incidents et aux accidents. Le thème de l’amour qui parcourt La seconde chance n’est pas abordé ici, à la manière des livres à l’eau de rose. Chez Kouakou, il s’agit d’amours fiévreuses, tourmentées, questionnées, d’amours dépassant la seule sphère de la corporalité. De sorte que, par-delà les regards sensuels, les étreintes passionnées et les déclarations enflammées, l’intrigue elle-même se pose, en un appel où l’amour fait écho à son âme damnée, la séduction ou à ses formes avariées, la haine et le divorce.

  




  

    D’Emmanuel Ossouba à sa divine épouse, de Wilfried Bonny à sa Caramel de compagne, la ligne d’amertume de la rupture conjugale étend de mortifères tentacules entre des personnages balafrés par la peine. C’est alors que la religion semble, dans La seconde chance, se donner comme un rempart dressé contre le désespoir des hommes, une bouée de sauvetage pour amours et espérances naufragées. Mais La seconde chance n’est pas, pour autant, un manuel de catéchisme. Même si s’y dessine en filigrane une sorte de message subliminal qui veut que l’existence des individus transcende la seule sphère terrestre. Loin de toute posture matérialiste, les hommes ici, franchissent les tunnels de l’irréel, marchent allègrement à rebours de la temporalité et s’invitent aux aires que la seule rationalité ne peut sonder. Or, bien qu’elle puise abondamment aux sources armoriales du catholicisme, l’idéologie religieuse, s’il en est, de ce livre n’est pas le culte romain.

  




  

    La seconde chance est finalement un livre de combats. Ceux d’un homme, Ange-Marie Ossouba, qui mène une lutte plurielle. Aux prises avec un passé douloureux, il doit faire face à un quotidien plein d’énigmes et de paradoxes. Luttant contre la calomnie et la médisance, il se dresse tout autant contre la maltraitance des femmes. Mais à donner des coups, l’on en prend aussi pour son grade, au point de sombrer dans une espèce d’état interstitiel où l’individu, sans être dans les bras de Morphée, n’en est pas pour autant rendu à la claire saisie de sa présence au monde. C’est de cet état de fausse conscience que Marie Ella Kouakou, prodigue, veut nous tirer par le présent roman.

  




  

    Avons-nous déjà profondément interrogé le sens de notre existence ? Avons-nous jamais exploré la question d’une vie après la mort ? Sommes-nous mis en esprit que la vie ne s’arrête pas à sa dimension biologique ? Si nous sommes passés à côté d’une telle opportunité, sachons puiser dans ces savoureuses pages de Marie Ella Kouakou, La seconde chance !

  




  

    Josué Guébo
Président de l’Association des Ecrivains de Côte d’Ivoire (AECI)

  




  

    1. Le malaise d’Ossouba

  




  

    Ce soir-là, régnait, en maîtresse absolue, une nuit noire. La raison en était que toute la journée, une pluie diluvienne s’était abattue sur la cité. Les rues s’étaient alors gorgées d’eau. Barricadées chez elles, les populations s’abandonnaient au sommeil.

  




  

    Mais un homme peinait à s’assoupir. Il eut beau se tourner et se retourner dans son lit, le sommeil se refusait à ses yeux. Peut-être était-ce dû à un mal de tête ! Ce mal l’avait obligé à avaler des analgésiques, dans l’espoir de trouver du soulagement. Rien n’y fit. Au contraire, il se sentait encore plus mal. Quelle douleur !…

  




  

    L’envie lui en prit alors de reprendre le chapelet qu’il avait cessé de porter depuis quelque temps, pour l’égrener.

  




  

    Il s’arrêta net, et revint aussitôt à la raison. Non, pas question de jouer les hypocrites ! Car il y avait bien longtemps que lui, Ange - Marie Ossouba, avait cessé de se livrer à ce genre de pratiques : la prière et tout ce qui l'accompagne … Il les jugeait désormais inutiles !

  




  

    Il s’était forgé sa propre philosophie de la vie. À l’en croire, chaque homme, quel qu’il fut, devait être maître de son destin. Il arguait qu’il suffisait de croire en son propre génie pour être capable de prouesses. Et tout cela, l’homme le tenait de ses nombreuses lectures et des cours qu’il prenait en Leadership. Ne pouvant pas fermer l’œil, il se proposa de sortir du lit pour écrire. Le calme plat de la nuit lui en offrait l’occasion. Enfin, il devrait affronter la hantise de la page blanche pour commencer l’écriture de ce fameux livre. « Le Développement personnel, une quête à la portée de tous », tel est l’essai qui lui taraudait l’esprit depuis longtemps. Sa migraine reprit de plus belle. Il se prit la tête à deux mains. Il gémissait. Était-ce la fin ? Son séjour ici-bas, allait-il s’arrêter là ?... Sa vie, tel un diaporama se mit à défiler. Sous ses yeux sevrés de sommeil, des tranches de scènes de sa vie ! Son désespoir fut à son comble lorsqu’il prit conscience subitement, qu’il était bien seul. Personne pour lui tenir compagnie en cette nuit glaciale. Quoique l’envie lui en prit de prendre le téléphone portable pour appeler sa conquête de l’autre soir, impossible de sortir de son lit. Totalement engourdi, il regarda le gadget sur la commode, mais n’eut guère la force d’aller le chercher. Et puis, à quoi bon ? Cette fille, si elle avait eu un soupçon de dignité, ne répondrait jamais à son invitation. Comment se pourrait-il, surtout après l’humiliation qu’elle avait subie l’autre soir, qu’elle vienne à son chevet ? Ce misogyne l’avait éconduite, sans un sou, après avoir violé son intimité. Il trouvait qu’elle avait profité du confort de son intérieur : la climatisation, l’écran plasma et les beaux rideaux de son « entrer-coucher », ce cagibi qu’il qualifiait de « cadre enchanteur ».

  




  

    Bref ! Il n’aurait donc pas de femme dans son lit ce soir. Il retourna alors à ses méditations philosophiques. La question de l’existence ou non de Dieu, revint au galop. Pas question de prier un être dont l’existence était si controversée ! Non, ce serait trop fourbe d’implorer un être si chimérique, en qui les gens ne croyaient que lorsqu’ils sentaient la mort à leurs trousses, pensant ainsi user de ruse pour se réserver une place au « paradis ». Bof ! Le vrai paradis n’était-il pas la vie que nous menions ici-bas ? La vie en elle-même, n’était-elle pas magique ? Pourquoi fallait-il chercher, en un endroit inconnu, ce que l’on avait déjà ? Ces réflexions, Ossouba les avait fait siennes depuis un bon moment.

  




  

    Tenace, son insomnie l’éreintait. Les souvenirs affluaient. C’est alors que l’agréable souvenir de cette femme au parfum envoûtant remonta à la surface ! Lorsqu’il aperçut cette déesse foulant le parvis de la chapelle où il devait dire une messe de requiem, ce fut le coup de foudre. Était-ce une apparition ou était-elle réelle ? Ange - Marie Ossouba, n’en revenait pas : une telle beauté ne pouvait exister en ce monde. Ah Caramel, quelle agréable créature !

  




  

    Caramel avait une forme qui épousait gracieusement les courbes de l’Afrique. Son teint d’ébène, emprunté à la nuit étoilée et son visage d’ange finissaient de désarmer totalement le plus pudique des mâles. Non, cette femme ne méritait pas de rester longtemps veuve. Ce serait au demeurant une insulte à la gent féminine. Quel gâchis ! Bien que Caramel fût mariée par l’Église catholique, Ossouba était prêt à faire feu de tout bois pour la conquérir …

  




  

    Le temps était passé, et Ossouba se rendit compte que sa relation avec cette femme aussi succulente que surprenante, mère des jumeaux — Anne et Joachim — fut la plus grave erreur qu’il ait commise de sa vie. Il en était maintenant plus que jamais conscient. Mais que ne ferait-on pas pour l’amour d’une femme ? Nous naissons par elle, cherchons à réussir notre vie pour elle et mourons en pensant à elle. L’amour de la femme, quel sentiment suicidaire pour l’homme !

  




  

    Ossouba sentait ses nerfs lâcher, ses forces l’abandonner, sa vie lui tourner dos. Sa vue devint aussitôt floue. Lorsqu’il alla prendre son mobile sur la commode pour appeler sa sœur, vivant à quelques encablures de là, ses jambes s’entrechoquèrent et ce solide gaillard dégringola. Dans sa chute, sa tête heurta violemment le rebord du lit. Une encre noire envahit la pièce et l’engloutit.

  




  

    2. L’au-delà

  




  

    Tout était si obscur. Partout des ombres. Des ombres qui bougeaient, allaient, venaient, et vaquaient à leurs occupations. Celles-ci, gracieuses et très besogneuses, allumaient des feux de bois et s'affairaient à la cuisine, et à d'autres menus fretins. Tandis que celles-là, plus viriles, jardinaient, fendaient du bois ou se chamaillaient. Toutes ces ombres semblaient connaître Ossouba. Mais le concerné lui-même, n'arrivait à mettre de nom sur aucun visage. Normal. Ce n'était que des ombres !

  




  

    — Qui êtes-vous ?... Vous arrivez à me voir tandis que moi je ne peux voir vos visages.

  




  

    — Cousin, qu’y a-t-il ? Tu as perdu la vue ou quoi ? Interrogea l'une des ombres s'agitant autour de lui. Écoute, même si tu fais semblant de ne rien savoir, sache qu'ici, tu es à la cour familiale. Sois donc bienvenu à la maison. Mamie Adjoua, ayant appris ton arrivée imminente, meure d'impatience de te voir. Allez, viens cousin, elle t’attend !

  




  

    — Pardonnez-moi, mais qui êtes-vous ? Où suis-je ? Qui est Mamie Adjoua ?... Enfin la seule personne qui portait ce nom que je connaisse a quitté ce monde depuis belle lurette… Ah, c'est ça ! Je suis en plein cauchemar, n'est-ce pas ?... Pour l'amour du Ciel, dites-moi quelque chose qui me rassure… Je vous en supplie !

  




  

    — Mais, qu'est-ce qui te prend ? Pourquoi pleures-tu ? Dis-moi ce qui ne va pas !... Enfin, Ossouba, tu ne vas pas nous refaire les caprices que tu nous faisais sur terre, hein. Ici, nous sommes tous égaux. En tous cas, moi Sécouba, je suis ravi de retrouver le cousin et le meilleur ami que j'avais entre-temps perdu. Allez, empresse-toi de te débarrasser de ce pyjama bizarre à l’effigie de mickey1 que tu portes là ! Ce n'est pas le genre d'accoutrement qu'on met à ton âge. Tu devrais avoir honte d’enfiler des tenues pareilles !

  




  

    — Arrêtez, vous dîtes n'importe quoi. Vous ne pouvez pas être Sécouba. Celui qui portait ce nom est décédé l’an dernier. J’ai moi-même financé ses obsèques… Eh, mais où allez- vous comme ça ? Revenez ici, ne me laissez pas seul. Pitié, revenez… J’ai peur.

  


  




  

    1 Mickey Mouse : est un personnage de fiction appartenant à l'univers Disney, apparaissant principalement dans des dessins animés et dans des bandes dessinées.

  




  

    3. Caramel

  




  

    Belle à croquer, Caramel Dolo était adorable. De la tête aux orteils, en mettant un point d'honneur à la taille, la forme, la chevelure et les lèvres. Répondant parfaitement aux mensurations requises pour le concours « Miss Awoulaba »1, la jeune femme avait été pour sa famille une fierté, jusqu’à ce qu’elle ne franchisse la classe de terminale.
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